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C’est ce qu’a annoncé le Pre-
mier ministre qui est allé s’en-
quérir, dimanche dernier, de
l’évolution de ces réflexions.

IL y a près d’une semaine quele Comité ad hoc paritairepréparatoire du dialogue na-tional inclusif et sans tabou aété mis en place. Composé depersonnalités de la majoritéet de l’opposition, cet organeprésidé par le Premier minis-tre, Emmanuel Issoze Ngon-det, avait pour missiond’examiner et d'adopter uncertain nombre de textes de-vant servir de base pour le

Les travaux s’achèvent aujourd’hui
Dialogue national/Comité ad hoc paritaire

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

dialogue national. Prévue hier lundi, la fin destravaux a été reportée. Selonle chef du gouvernement, c’estplutôt aujourd’hui que les dif-férents groupes de travail de-
vraient livrer leurs réflexions.Une annonce faite au momentoù ce dernier est allé s’enqué-rir de l’évolution des travauxpréparatoires de cette impor-tante rencontre entamée en

début de semaine dernière.Un passage qui lui a permis defaire quelques constats. "Je
suis venu, a-t-il indiqué, voir
comment les choses évoluent.
Plutôt bien je dois dire, dans

une ambiance conviviale, très
constructive. Et, je note que les
deux parties mettent de l’en-
train à animer les débats de
façon constructive pour enri-
chir les réflexions sur les diffé-

Le Premier ministre, Emmanuel Issoze Ngondet
s'adressant à la presse.
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Une phase de l'échange entre le chef du gouvernement
et quelques membres du Comité ad hoc paritaire.
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rentes thématiques qui seront
prises en compte dans
l’agenda du dialogue poli-
tique’’.Par ailleurs, notons que lesréflexions menées par lesgroupes de travail serontsoumises à la plénière, ins-tance décisionnelle du Co-mité ad hoc paritaire. Celle-cidevra adopter et entérinerles textes en cours d’élabora-tion. Au terme de cette étape,a indiqué Emmanuel IssozeNgondet, le rapport sanction-nant les travaux sera remisau président de la Répu-blique qui, après avoir prisconnaissance du document,lancera officiellement les as-sises du dialogue national in-clusif et sans tabou.

Ces compatriotes réunis au
sein du Rassemblement
des jeunes patriotes gabo-
nais (RJPG) entendent
prendre une part active au
dialogue national inclusif et
sans tabou. Ils l'ont réitéré
le week-end dernier, à la
Chambre de Commerce
de Libreville. Selon eux, ce
sera une occasion propice
pour exprimer leur point de
vue.

«IL n'y aura pas de dialogue
sans la jeunesse !». Lesjeunes du ''Mapane'' ontmartelé cette phrase enguise de slogan, samedidernier, à la Chambre deCommerce. C'était à l'occa-sion de l'ouverture d'unrassemblement baptisé ''la
Concertation de la Jeunesse
gabonaise''. Lequel a étéinitié par le Rassemble-ment des jeunes patriotesgabonais (RJPG), un grou-pement associatif présidépar Gaël Koumba Ayounié.C'est donc convaincus que,
«ce qui est fait pour moi
sans moi, est contre moi»,que le président du RJPG alancé un appel à la mobili-sation de la jeunesse diteconsciente, afin de prouver
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aux yeux de l'opinion, que
«la jeunesse gabonaise est
une jeunesse engagée». Et,qu'à ce titre, elle entendporter sa voix aux pro-chaines assises nationalesqui seront organisées parles plus hautes autoritésgabonaises. D'autant plusque, pour eux, personne neparlera mieux des vœux dela jeunesse que la jeunesseelle-même. 
«Autant la Conférence na-
tionale de 1990, estiment-
ils, était ouverte à tous,
autant ce dialogue doit per-
mettre une participation ci-
toyenne des jeunes». Et,Gaël Koumba Ayouniéd'ajouter : «Ce n'est pas une
doléance, c'est une exigence
de l'heure, car le pouvoir
souverain c'est nous» !Non sans s'en remettre auchef de l'Etat, Ali Bongo On-

dimba, en sa qualité d'ini-tiateur de cette rencontretant attendue. «Monsieur le
président de la République,a-t-il dit, vous avez souhaité
que les Gabonais se parlent
et nous la jeunesse gabo-
naise répondons favorable-
ment à votre invitation.
Ouvrez-nous la porte de
votre dialogue»! Une portequi, à entendre les mem-bres de cette association,semble leur être fermée, auregard de la compositiondu Comité ad hoc paritaireoù, «aucun représentant des
jeunes n'y figure».À noter qu'en ce quiconcerne ''la concertation''proprement dite, des ré-flexions en ateliers sontprévues les mercredi, jeudiet vendredi prochains auComplexe la Réussite, àAwendjé. 

DEPUIS quelques jours, levice-Premier ministre encharge de l’Urbanisme, del’Habitat social et du Loge-ment, Bruno Ben Mou-bamba, séjourne à Paris enFrance, dans le cadre de lapromotion, en Europe, dudialogue national inclusifet sans tabou prôné par leprésident de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba.Le numéro 2 du gouverne-

ment Issoze Ngondet ajugé utile d’aller présenterle bien-fondé de ces assisesvoulues par le chef de l’Etatdans l'Hexagone.Dès son arrivée, le vice-Premier ministre a multi-plié des rencontres avecdes personnalités fran-çaises telles que, RamaYade, ancienne membre dugouvernement sous le pré-sident Nicolas Sarkozy ;Jean-François Copé, anciencandidat aux primaires dela Droite, etc. Avec seshôtes, Bruno Ben Mou-bamba a évoqué l’impor-tance et le caractère

indispensable de ce dia-logue national qui inter-vient, selon lui, dans uneAfrique centrale en ébulli-tion au regard des diffé-rentes tensionssécuritaires et politiquesqui y sévissent.Après la France, le vice-Premier ministre se rendraensuite au Portugal. Encompagnie du ministre dé-légué à l'Économie, NoëlMboumba et de quelquesdirecteurs généraux debanques, le chef de déléga-tion rencontrera des inves-tisseurs portugais. Ceci,dans le cadre du "nouvel

Bruno Ben Moubamba vante le dialogue national
En visite à Paris
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ordre urbanistique". Toutechose qui répondrait à lademande sociale des popu-lations gabonaises en ma-tière de logement et autresinfrastructures.

Une vue des organisateurs de ladite "Concertation
de la jeunesse gabonaise".
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Bruno Ben Moubamba
s'entretenant avec
Jean-François Copé.
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